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SUR

LES GISEMENTS AURIFERES
DES ENVIRONS DE SAINT-YRIEIX

PAR

Charles-H. WAKKEIt
(avec 8 flg., 4 plans et 2 planches)

Introduction.

Nous avons decrit dans une note precedente 1 quelques gise-

ments auriferes des environs de Saint-Yrieix; grace ä 1'amabilite
de la direction de la Ciminor 2, nous avons pu suivre les travaux
effectues dans cette region pendant ces trois dernieres annees

et nous pouvons ainsi preeiser certains points de notre derniere
etude. Cette societe, fondee en 1928, a pour but de reprendre
la prospection de certains gisements auriferes decouverts au

cours des recherches qui furent effectuees de 1910 ä 1914;
eile a jusqu'ici etudie les gisements de Champvert, la Tournerie,
la Fagassiere et Ladignac.

Nous avons dejä decrit la mine de Champvert, sur laquelle
nous ne reviendrons pas en detail, les travaux de recherches

1 L. Duparc et C. Wakker. Sur les gisements des environs de
Saint-Yrieix. Arch. Sc. physiques et nat. [V], 12, p. 31 (1930). La pre-
sente note devait etre publiee, comme la premiere, en collaboration
avec notre regrette maitre, le professeur L. Duparc; sa disparition
inattendue nous a malheureusement empeche de faire cette etude
avec lui.

- Nous tenons a remercier ici M. M. Pouquet, administrateur-
delegue et M. J. Roget, directeur de la Ciminor, pour 1'amabilite
avec laquelle ils nous ont permis de faire cette etude ainsi que pour
tous les renseignements qu'ils ont bien voulu nous transmettre.
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recents ayant montre qu'il s'agit d'un gisement trop petit
pour permettre une exploitation reguliere.

Nous reviendrons par contre en detail sur les gisements de

la Tournerie, de la Fagassiere et de Ladignac qui ont etc

reconnus par des travaux souterrains considerables. Nous
donnerons egalement une description de l'usine qui a ete
construite pour le traitement des minerais extraits de ces mines.

Les recents travaux de recherches, ainsi que de nombreuses
observations dans la region environnante nous permettent aussi
de donner une description plus precise de la geologie cle la
region.

Topographie et Hydrographie de la region.

La region de Saint-Yrieix se trouve sur le versant ouest du
Plateau Central fran$ais, ä une altitude d'environ 400 m.
Elle presente, sans etre ä proprement parier montagneuse, un
relief assez accentue; de nombreuses collines aux formes arron-
dies, d'une centaine de metres de hauteur, delimitent des vallons
souvent marecageux. Les terrains sedimentaires ont ete enleves

par une lente et profonde erosion et ont mis ä nu les horizons

cristallophylliens, et meme, une vingtaine de kilometres plus
au Nord, le socle granitique. C'est dans cette region que se

trouvent les sources de 1'Isle et de la Vezere, toutes deux
affluents de la Dordogne. Ces deux rivieres coulent dans la
direction du Sud, en traversant quelques petites plaines d'allu-
vions et des gorges peu profondes pour atteindre leur profil
d'equilibre 200 m plus bas. Le sol, rocailleux et tres pauvre
en chaux, ne permet qu'une culture tres restreinte, de sorte

que la region est couverte par des bois de chätaigniers et de

ebenes, qui en constituent la principale richesse; quelques

paccages trop souvent marecageux, permettent l'eleve du
betail.

Geologie de la region.

La region Nord et Nord-Ouest de Saint-Yrieix est constitute
par un complexe de gneiss et de schistes amphiboliques reposant
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sur un socle granitique qui affleure plus au Nord, dans la region
de Limoges1. Ce complexe est traverse par des dykes de

granite ä deux micas denomme dans la region «granulite »

(flg. 1). Ces granites ont fortement metamorphise et injecte
toute la region, de telle sorte que les passages lateraux entre

gneiss et granites sont frequents. De nombreux filons de quartz
traversent les dykes de granite et se prolongent souvent dans
les gneiss. Ces veines de quartz ont ete le siege de silicification
secondaire intense qui s'etend generalement assez loin dans
les roches encaissantes. Les dykes de granite et les filons de

quartz suivent generalement un Systeme de fractures NNW-SSE
tandis que les fractures EW, qui sont plus rares et moins impor-
tantes, presentent rarement un remplissage.

Toutes ces roches sont pro ondement kaolinisees et deeom-

posees, ce qui rend souvent li distinction entre gneiss, gneiss

granulitise et granite tres d fficile. Des serpentines forment
des massifs arrondis reconnaissables ä grande distance par
leur relief et leur sterilite. Ces serpentines representent
1'alteration des roches ä enstatite et de pyroxenites. Les bords de

ces massifs presentent des failles peu developpees qui sont

remplies par de l'amiante. Ces roches basiques ont visiblement
souleve les gneiss, et les failles qui se sont produites dans ces

derniers sont remplies par des granites ä deux micas tres
kaolinises et presque toujours granulitiques.

Les gneiss sont ä hornblende et ä deux micas, la biotite
etant plus frequente que les micas blancs; ils sont tres quartzeux.
Leur stratification est generalement horizontale et ils sont

presque toujours granulitises et ne se distinguent plus des

granites que par leur grain fin et l'orientation des micas.
Les schistes amphiboliques sont compacts et extremement

durs; au voisinage des dykes de granulite ils prennent l'aspect
d'amphibolites tranches. Au microscope l'amphibole y presente
cependant une orientation tres nette (fig. 3 et 4). Les micas

sont rares et disparaissent en profondeur. Ces schistes sont
rarement granulitises, du moins en surface. Leurs affleurements

1 Voir la carte geologique de France, feuilles de Limoges et de
Tulle, N° 164 et 173. Voir egalement Le Verrier et E. Barret.
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montrent qu'ils ont ete plisses avec les gneiss, mais le meta-

morphisme intense de la region interdit toute interpretation
stratigraphique.

Les granites se presentent soit en dykes de puissance tres

variable, soit en affleurements plus vastes et arrondis. Iis sont
ä grain fin ou moyen et sont principalement constitues par de

Porthose rose accompagnee quelquefois par du microcline; on

y rencontre presque toujours deux micas, les micas noirs etant
les plus frequents. Au microscope on voit que le quartz, souvent

peu abondant, a tantot un facies granulitique (fig. 1, planehe I),
ce dernier se trouvant au voisinage des veines de quartz, tantot
un facies granitique (fig. 2): il presente des extinctions ondu-
leuses et des inclusions liquides. Les plagioclases, peu abon-

dants, sont souvent mäcles suivant l'albite. Le tout esteimente

par du quartz secondaire qui se trouve en frequentes inclusions

dans l'orthose.
Dans les dykes la granulite presente souvent au voisinage

des veines de quartz un facies pegmatoide marque (fig. 6).

L'orthose forme alors des cristaux de plusieurs centimetres,
ainsi que les micas blancs, qui sont abondants. Le tout est

traverse par de nombreuses veinules de quartz gris clair et
vitreux.

Aux affleurements arrondis la granulite presente souvent
des bancs horizontaux oü des zones ä micas noirs Orientes

alternent avec une röche jaunätre, tres claire, finement grenue
et fortement silieifiee. Ces affleurements indiques sur la carte
geologique sous le nom de leptynites, se distinguent des gneiss

granulitises par leur couleur tres claire et par la rarete des

micas.

Comme nous l'avons dit plus haut, toute la region est frac-
turee dans une direction NNE-SSW. Ces failles sont generale-
ment tres droites; elles sont remplies par des granites ä deux
micas, par du quartz et, plus rarement, par des microgranulites.
Le complexe gneiss-schistes amphiboliques s'est comporte
vis-ä-vis de ces fractures comme un ensemble rigide. Les veines
de quartz sont toujours dans les granites, en bordure ou ä

proximite immediate de ceux-ci.
Des failles EW plus recentes ont recoupe le tout sans toutefois
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provoquer des rejets importants; elles ne sont remplies que

par du quartz secondaire.

A 12 km au NNE de Saint-Yrieix, sur la route de Pierre

Buffiere, au lieu dit Croix d'Hervie, un dyke de granite est

borde par un fdon de microgranulite d'une puissance de 30 m.
D'une maniere generale, la grande alteration des roches en

surface ne permet pas de distinguer avec precision entre gneiss,

gneiss granulitiques, leptynites et granites, et ä notre avis les

designations de granulites gneissiques ou de gneiss granulitiques
employees sur la carte geologique sont tout ä fait factices.
Ce n'cst guere que dans les travaux Souterrains que l'on peut
distinguer avec certitude ces differentes Varietes.

Les travaux miniers et les sondages ont montre que les

contacts francs qui existent ä faible profondeur (30 m) entre
les granites, les gneiss et les amphibolites deviennent de moins
en moins nets en profondeur et ä partir de 90 m, le meta-
morphisme est si marque que les amphibolites passent pro-
gressivement aux granites tandis qu'ä 200 m ceux-ci ont digere,
souvent ä de grandes distances, les gneiss et les amphibolites
(flg. 5).

Genese des gisements.

Nous groupons dans ce paragraphe les caracteres generaux
des filons de la Tournerie, de la Fagassiere, des Guerillas et
de Ladignac, laissant de cöte Champvert qui differe de ces

derniers.
Ces filons se trouvent dans des dykes de granite qui sont

encaisses dans des gneiss granulitiques et des amphibolites.
Iis remplissent des cassures qui se sont produites apres la
formation de ces dykes, car l'ensemble granite-gneiss-amphibolite
s'est comporte vis-ä-vis de ces filons comme un ensemble

homogene et les roches encaissantes n'ont influence la mineralisation

en aucune sorte.
Certains filons sont rectilignes, de pendage et de puissance

constantes, comme celui de la Tournerie, tandis que d'autres,
comme ceux des Guerillas, sont lenticulaires, irreguliers et

presentent plutöt un Stockwerk dont certaines veinules prennent
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Failure de lentilles. Malgre ces differences de morphologie. il
semble bien que la genese de ces gisements soit la meine:
une venue de quartz avec quelques elements de pegmatites,
provenant de la derniere phase de differentiation d'un magma
acide, venue qui remplit les failles existantes lä oü elles pre-
sentent une puissance süffisante et qui s'infiltre dans les failles
de moindre importance en injectant les roches encaissantes.
Ce processus semble plausible lorsqu'on voit, comme par exemple
ä la Fagassiere, un remplissage de quartz avec une breche
de pegmatites, de granite et d'amphibolites (ces deux dernieres
roches constituant les terrains encaissants) (fig. 7 et 8) lä oü
la largeur de la faille le permet tandis que dans les zones
coincees on voit une veine de quartz dans des granites pegma-
titises et silicifies sur plusieurs metres; dans le premier cas
des epontes sont visibles, avec miroir et stries, tandis que
dans le second cas le filon semble soude ä la roche encaissante

sans que l'on puisse voir oü commence Fun et oü flnit l'autre,
A cette venue de quartz primaire correspond la mineralisation
sulfuree comprenant des pyrites de fer et de cuivre, du mis-

pickel quelquefois aurifere, de la galene et de la stibine. Ces

differents sulfures sont en proportions tres variables et seul

le mispickel et la pyrite sont des elements constants. Les
filons tels que nous les voyons actuellement sont les restes de

veines beaucoup plus profondes qui ont subi la puissante
erosion que l'on constate sur le Plateau Central francais: cette
erosion a ete produite, au moins pour la derniere partie. par
des eaux calmes, ce qui fait que les materiaux sont restes

sur place ou peu s'en faut. Les eaux siliceuses ont done circule
dans les failles per descensum et ont ainsi produit une silicifi-
cation secondaire intense. L'or a aussi ete remis en mouvement
et est venu enrichir le filon en or libre extremement fin. Ce

processus d'enrichissement secondaire est encore visible de nos

jours. On voit par exemple ä la Tournerie ou ä la Fagassiere,

aux niveaux — 30 et — 60, des depots de calcedoine contre
lesquels vient se deposer de la silice gelatineuse provenant des

eaux de surface. Cette silice gelatineuse analysee a montre des

teneurs variant de 0,4 gr/T ä 9,8 gr/T. La circulation des eaux

superficielles est encore demontree par quelques veines de
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calcite localisees dans des fissures posterieures ä la formation
du iilon et par la presence de geodes ayant la forme de dode-
caedres pentagonaux indiquant l'ancien emplacement de

pyrites. Ces pyrites se retrouvent d'ailleurs 50 m plus bas sous

la forme caracteristique de concretions de marcassite.

La remise en mouvement de For est egalement demontree

par renrichissement en profondeur de veines de quartz sterile
constituant des croiseurs du filon. Ces veines sont quelquefois
beaueoup plus riches que le filon lui-meme. G'est ainsi qu'a
la mine de Cheni un croiseur rempli par du quartz non mineralise

sur une epaisseur de 15 cm presente des teneurs en or
fibre allant jusqu'ä 5 kg/T. La roche encaissant le filon a

gcneralement ete mineralisee par ce processus, mais beaueoup
moins que le filon proprement dit. On peut done s'attendre
ä trouver en profondeur, au-dessous du niveau hydrostatique,
une mineralisation riche en sulfures mais pauvre en or: e'est

en effet ce que Ton constate ä la Fagassiere aux niveaux — 180

et — 220.

Si l'on fait abstraction de 1'or secondaire, qui peut d'ailleurs
etre parfaitement exploitable, on peut constater qu'il n'y a

jamais d'or sans mispickel mais que, par contre, il y a souvent
du mispickel sans or; l'or se trouve reparti suivant des colonnes

inclinees dans le plan du filon sans que l'on puisse prevoir ces

colonnes ou meme que l'on puisse reconnaitre de visu le minerai

payant. D'un metre ä 1'autre les teneurs peuvent passer de

traces ä 500 gr/T sans que l'aspect du quartz ou de la mineralisation

ne change en aucune maniere. Une regie cependant
semble generale: le quartz n'est mineralise que pour autant
que le filon se trouve encaisse dans les granites ä deux micas;
cette regie ne souffre une exception que dans le cas des filons
croiseurs enrichis par les eaux de surface.

TRAVAUX ROMAINS.

Comme nous l'avons signale dans notre premiere note, la
region de Saint-Yrieix est caracterisee par de tres nombreuses
fosses romaines de grandeur variable qui se trouvent sur des

alignements bien determines. Les plus grandes qui sont gene-
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ralement sur des filons quartzeux mineralises en mispickel
temoignent de vastes exploitations ä ciel ouvert tandis que
les plus petites semblent n'etre que des travaux de
reconnaissance.

Les Romains ne se sont pas bornes ä ces exploitations super-
ficielles car on trouve en plusieurs points, le plus souvent au
fond des fosses, des puits de section plus ou moins circulaire,
d'une profondeur d'environ 30 metres; en outre, on a

rencontre au cours des travaux de ces dernieres annees des galeries
et des depilages romains dans le granite compact et dans le

quartz filonien comme c'est le cas aux mines de la Fagassiere
et des Guerillas.

La technique d'abattage employee par les Romains etait
extremement simple et consistait ä al lumer de grands feux
devant le front de taille et ä l'asperger ensuite avec de 1'eau.

Cette methode, encore employee de nos jours *, convient parti-
culierement bien aux roches tres dures. Les parties de ces

travaux qui ne se sont pas eboulees presentent encore une epaisse
couche de suie sur les parois. II n'est pas difficile d'imaginer
la mortalite qui devait frapper les mineurs de cette epoque

car, ä l'effet toxique de l'oxyde de carbone qui devait se

former par la combustion incomplete du bois, il faut ajouter
celui des vapeurs d'anhydride arsenieux provenant du
mispickel qui constitue la plus grande partie de la mineralisation.

A la Fagassiere on trouve un depilage du filon execute en

gradins inclines d'environ 4 metres de haut laissant un plafond
d'une epaisseur constante de 40 cm. Cette partie du filon n'ayant
pas d'or visible et tres peu d'or amalgamable, on doit admettre

que les mineurs de cette epoque avaient ä leur disposition
des precedes de traitement perfectionnes. II est en tous cas

certain qu'ils avaient une technique analytique extremement
sure car dans cette partie du filon le quartz riche (plus de

300 gr/T) passe sans transition et sans que l'apparence du
minerai change en aucune maniere ä du quartz pauvre (moins
de 2 gr/T) que les Romains ont laisse intact.

1 B. Stolces. Anwendung der Feuermethode im modernen
Bergbau. Zurich, 1927.
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ig. 1. — Granite granulitique.
Gross. 50.

1. Orthose.
2. Quartz primaire.
3. Quartz serondaire.

Fig. 2. — Granite.
Gross. 50.

1. Orthose.
3. Quartz secondaire.
4. Pyrite de fer.

ig. 3. — Schiste amphibolique.
Gross. 20.

1. Amphibole.
2. Orthose et quartz.

Fig. 4. — Schiste amphibolique.
Gross. 50.

1. Amphibole.
2. Orthose.
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Fig. 5. - - Granite amphibolique.
Gross. 50.

1. Orthose.
2. Quartz.
3. Amphibole.

Fig. 6. — Pegmatite.
Gross. 20.

1. Orthose.
2. Quartz primaire.
3. Quartz secondaire.
4. Microcline.

Fig. 7. — Quartz aurilere, niveau
— 30 de la Fagassiere.

Gross. 50.
1. Orthose.
2. Quartz primaire.
3. Quartz secondaire.

Fig. 8. — Quart/, aurifere. niveau
— 30 de la Fagassiere.

Gross. 50.
1. Orthose.
2. Quartz primaire.
3. Quartz secondaire.
4. Pyrite de fer.
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Echantillonnage.

Les travaux de la societe Ciminor ayant pour but de recon-
naltre les gisements auriferes et non de les exploiter, le

Probleme de l'echantillonnage des minerais y a ete particulierement
bien etudie.

De nombreuses difficultes ont du etre surmontees pour
obtenir des teneurs moyennes correspondant ä la realite.

Les resultats obtenus par «Hand picking» au debut des

recherches ont donne des resultats fantaisistes et il a fallu
employer une methode entierement automatique.

Le minerai extrait d'une partie bien determinee du gisement
est rassemble sur le carreau de la mine et passe dans une
echantillonneuse qui en separe une partie aliquote; cette
machine doit mettre de cöte aussi bien les gros blocs que les

poussieres car l'or etant pulverulent, ces dernieres sont tres
riches en metal precieux. La plus petite partie du minerai
mis de cote est alors passee dans un petit tube mill; une fois

brove le minerai est de nouveau separe en deux parties inegales

dont la plus petite est analysee par coupellation. Ces analyses
donnent souvent des valeurs tres differentes pour un meme
minerai. Ceci piovient du fait que l'or se trouve souvent
concentre en masses assez importantes soit dans des geodes

soit dans des parties compactes du fdon. II faut alors multiplier
les prises d'essai pour avoir une moyenne convenable. De temps
ä autre une centaine de tonnes sont passees ä l'usine pour
verifier les chiffres trouves. On a remarque de cette maniere

que la moyenne geometrique des analyses donne les valeurs
les plus proches de la realite, cette moyenne a l'avantage de

ne tenir que tres peu compte des valeurs extremes.

Gisement de la Tournerie.

La concession de la Tournerie se trouve ä 8 km au NE de

Saint-Yrieix; eile est contigue ä celle de la Fagassiere,etpresente
la forme d'un trapeze, dont la base orientee au NE passe par
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Des Hais. Sa superficie est de 525 hectares; eile est situee
dans les granites gneissiques. La concession est traversee par
un filon quartzeux rectiligne de direction N28E qui plonge de

75° ä l'W. Les travaux souterrains consistent en deux puits
correspondant Fun, ä un niveau — 30, l'autre, le puits Maurice,
ä un etage — 60.

Au niveau — 30, deux galeries ont reconnu le filon ä 70 m
au S et ä 205 m au N. Au niveau — 60, deux galeries l'ont
egalement reconnu ä 75 m au S et ä 40 m au N; deux cheminees

relient ces deux etages. Line galerie ä flanc de coteau qui prend
naissance ä 400 m au NNE des puits l'a reconnu ä 50 m dans
la direction Sud, au niveau — 30.

Ces travaux ont montre que Ton est en presence d'un filon
parfaitement droit, sans accident et d'un pendage regulier.
Ce filon est encaisse dans un complexe granite, gneiss, amphi-
bolite au S des puits et dans un dyke de granite au N. Sa

puissance au niveau — 30 varie entre 1 m et 2,50 m. Le rem-
plissage est eonstitue par du quartz gris bleu et opaque, par
des pegmatites extremement quartzeuses et par du granite
ä deux micas. Souvent le quartz a injecte le granite encaissant

qui devient alors extremement riebe en veinules quartzeuses.
Une abondante circulation des eaux de surface a remis en

solution une partie du quartz qui presente de tres nombreuses

geodes; la silice ainsi remise en mouvement s'est deposee sous
forme de calcedoine qui impregne aussi bien le remplissage
du filon que les roclies encaissantes. La mineralisation consiste

surtout en mispickel et en pyrite, ces deux sulfures etant
etroitement associes, et en galene et chalcopyrite, qui sont

plus rares. Par endroits cette mineralisation a ete entierement
lessivee par les eaux de surface.

Au niveau — 60, le filon est moins bien marque qu'au niveau

— 30 et Ton ne voit le plus souvent qu'une des deux epontes,
tantöt, celle de l'E, tantöt Celle de l'W. Le remplissage est plus
heterogene, la pegmatite et le granite sont souvent plus abon-
dants que le quartz. Celui-ci est alors intimement soude ä la
röche encaissante qu'il a silieifiee sur une epaisseur de plusieurs
metres. La mineralisation y est moins riche qu'au niveau — 30

et consiste surtout en mispickel. Les passages lateraux entre
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gneiss et granite sont progresses, le granite avant digere les

gneiss. Le pendage du filon est beaucoup moins regulier qu'au
niveau —30; on a 1'impression que l'on se trouve dans une

zone profonde et que le filon ne descend pas beaucoup plus bas.

L'or se trouve ä l'etat libre mais tres divise: en effet le tiers
seulement se laisse amalgamer tandis que les deux autres tiers
se cyanurent sans difficulte. II est irregulierement distribue
en deux colonnes inclinees qui ne coincident que partiellement
avec les zones fortement mineralisees. II semble plutot que
ces colonnes riches correspondent ä un enrichissement per
descensum de zones du filon plus permeables que les autres et

que la teneur en or primaire soit celle que l'on constate dans les

zones dites steriles qui ont de 2 ä 5 gr/T. Deux depilages out
ete faits au niveau — 60 pour permettre un echantillonnage
massif. La teneur moyenne trouvee est de 20 gr/T.

Gjsement de la Fagassiere.

La concession de la Fagassiere, qui est moins etendue que
celle de la Tournerie, lui est contigue et la continue dans la
direction du NE. Sa forme est celle d'un polygone ä cinq cotes;
eile est situee ä 14 km environ de Saint-Yrieix et eile a une super-
ficie de 355 hectares. La region, comme la precedente, est

constitute par des granites ä deux micas (fig. 1 et 2) ou des

gneiss granulitiques plus ou moins schisteux, toujours tres
älteres en surface, avec intercalations d'amphibolites compactes
et de schistes amphiboliques (fig. 3 et 4). Dans la region du

filon, on observe d'anciens travaux romains alignes sur une
direction N25E; ces anciens travaux de viennent plus importants
ä un kilometre au NNE dans la region dite des «Guerillas»
et de l'etang de Mars. Cet etang se trouve au point de convergence

des alignements de trois series de fosses. Trois puits
et 14 sondages au diamant ont ete fores sur cette concession;
ces travaux ont permis de reconnaitre trois filons qui convergent
sur l'etang de Mars. Le premier de ces filons, celui de la Fagassiere,

est reconnu sur 500 m et ä une profondeur de 220 m.
Le second, le filon des Guerillas I est reconnu par une galerie
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en direction de 280 m au niveau — 30; il ne correspond ä aucun

alignement de fosses. Le troisieme, le filon des Guerillas II,
egalement reconnu par des galeries aux niveaux — 30 et — 38,

converge comme les deux filons precedents vers l'etang de

Mars; il est signale en surface par un alignement de fosses

bien visibles.
Les affleurements, rares et mauvais, ne permettent pas de se

faire une idee exacte des terrains environnants; on peut seule-

ment se rendre compte que le complexe gneiss-amphibolite est

fortement granulitise et qu'il est traverse par des dykes de

granites ä deux micas. Par contre les travaux souterrains et
les sondages nous renseignent avec precision sur la nature des

terrains.
Le puits de la Fagassiere a une profondeur de 220 m; il est

fonce ä l'Ouest du filon et atteint celui-ci, qui a un pendage

presque vertical, ä une profondeur de 155 m. II traverse un
complexe de granite, de gneiss et d'amphibolites extremement
enchevetre. Au niveau — 30 les contacts entre ces differentes
roches sont nets et bien marques par des failles qui ont souvent

joue de quelques metres; au fur et ä mesure que la profondeur
augmente ces contacts deviennent moins nets et au niveau
—90 ils sont remplaces par des passages lateraux tres
progresses. Les granites ont un facies moins pegmato'ide, les gneiss

sont completement granulitises et les amphibolites, tres quart-
seuses et tres compactes, sont souvent digerees par le granite
qui, sur des distances de plusieurs metres, devient un granite ä

amphiboles.
Au niveau — 30 1 un travers banc rencontre une premiere

veine de quartz blanc et sterile encaisse dans les amphibolites
puis, 8 m plus loin, un second filon plus important, de quartz
bleuätre et mineralise. Celui-ci a ete suivi par une galerie SW

sur 30 m; cette galerie n'a pas ete prolongee depuis la premiere
description du gisement en 1930. En cet endroit, le filon est

encaisse dans des amphibolites compactes; il est assez richement
mineralise en mispickel et en galene; les teneurs en or, assez

variables, oscillent entre 2 et 30 gr. II semble que la recon-

1 Voir plan III.
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naissance dans cette direction aurait pu etre poussee plus
loin avec avantage; malheureusement, on a cru pendant long-
temps que les amphibolites constituaient un barrage ä la
mineralisation.

Une galerie nord a ete poussee jusqu'ä 470 m du puits;
eile commence par suivre le petit filon de quartz rencontre

par le travers banc, puis ä 20 m de ce dernier, eile rejoint
le filon principal, traverse celui-ci, passe pres d'un petit
puits interieur actuellement abandonne et arrive ä la cheminee

AI qui se trouve a 65 m du travers banc. La partie du filon

exploree par ce tron<jon de galerie a une puissance moyenne
d'environ 3 m; le remplissage est constitue par du quartz
assez richement mineralise et les cinq recoupes tracees avant

guerre ont permis d'extraire un stock de minerai ayant une
teneur moyenne de 7,5 gr/T. A partir de la cheminee AI la
galerie continue ä suivre le filon qui devient moins puissant
et moins regulier; sur une distance de 40 m il presente une
teneur moyenne de 21 gr/T. A partir de cet endroit, le filon
se trouve deplace vers le SW de plus de 4 m par une faille
de plongement NE 85°; ä quelques m de lä, il se divise en

deux branches qui ont ete chacune suivie par une galerie et

qui s'arretent sur une seconde faille parallele ä la premiere;
ces deux branches, d'une teneur moyenne de 66 gr/T et de

40 gr/T, presentent un remplissage tres mineralise ou le quartz
secondaire est abondant. Comme le montre le plan de la mine,
le filon se retrouve derriere cette derniere faille sur une dizaine
de metres avec une puissance de 1 m et une orientation NNE.
Une nouvelle faille decroche le filon de 3 m au SE; celui-ci
continue dans la direction NNE, passe ä 2 m de la descenderie A3
et arrive dans un depilage remain; il a ä cet endroit une teneur

moyenne de 11,5 gr/T. Ces anciens travaux ont du etre contour-
nes par la galerie qui rejoint le filon ä 30 m de la descenderie A3
Deux recoupes poussees vers le SE ä 7 m et ä 32 m de cette
derniere cheminee ont montre la presence d'un petit filon non
mineralise a 10 m du filon principal et parallele ä celui-ci.
Entre les descenderies A3 et A5, le filon a une puissance d'environ
50 cm et ne presente aucune teneur interessante; il traverse
ä cet endroit une zone de gneiss extremement peu granulitises.
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12 m apres la descenderie A5, le filon butte sur une faille NS
de plongement W 45° qui le deporte de 6 m au N. Apres cette
faille le filon continue sur une distance de 30 m dans une
direction NE avec une puissance moyenne de 70 cm et une
teneur de 12,8 gr/T. II rencontre une nouvelle faille NS de

plongement W 65° qui le deplace de nouveau de 32 m vers le

nord; la galerie traverse en cet endroit une serie de 4 failles
orientees W passe sous la descenderie A7 et s'incline vers
le N pour retrouver le filon qui presente entre cet endroit
et la descenderie A9, c'est-ä-dire sur une distance de 75 m,
une teneur moyenne de 16 gr/T avec une puissance de 85 cm.
Au niveau de la descenderie A9 un travers banc a ete pousse
dans la direction SE sans resultat. Au delä de cette descenderie
le filon a encore ete reconnu sur une distance de 100 m; il
presente un remplissage assez variable et n'a pas de teneurs
interessantes.

Au niveau — 60, un travers banc traverse le complexe
granite-amphibolite sur une distance de 25 m et rencontre le

filon dans une zone assez faillee. Une galerie suit ce dernier
au S sur une distance de 12 m; eile n'a pas ete prolongee, car
le filon est encaisse dans des amphibolites. Une galerie N a

par contre ete poussee sur 110 m; eile suit sur toute cette distance
le filon dont la puissance va d'abord croissant, atteint 5 m
environ, puis decroit lentement jusqu'ä 1 m. Le remplissage
est constitue par un quartz assez regulierement mineralise par
du mispickel fmement divise; il ne renferme que des traces d'or.

A l'etage — 90, un travers banc rencontre le filon ä 17 m du

puits et continue encore une quinzaine de metres dans des gneiss.
Le filon est suivi au S sur 90 m; il a une puissance et une
direction assez irregulieres et presente plutot l'aspect d'un
Stockwerk de quartz dans un filon de pegmatites qui sont
encaissees elles-memes dans des amphibolites. Le quartz est

uniquement mais assez regulierement mineralise en mispickel
et en pyrite; il ne renferme que tres peu d'or. Au nord, le filon
est reconnu par une galerie de 295 m; il commence par avoir
une puissance reguliere de 3 m sur une centaine de metres, puis
butte sur une serie de failles transverses qui lui donnent une
allure sinueuse, sans pourtant jamais le disloquer. Le remplis-
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sage est constitue par du quartz bleute mineralise en mispickel
et presente encore, comme aux etages superieurs, de petites
geodes parfois remplies de calcite qui montrent que ce niveau
fut autrefois au-dessus du niveau hydrostatique. Sauf aux
environs d'une faille transverse qui, d'apres son plongement
doit passer par des travaux romains reconnus au niveau — 30,

le fdon ne presente ä cet etage aucune teneur d'or interessante.
Les epontes sont generalement tres mal marquees et souvent

inexistantes; le quartz se trouve alors injecte dans un granite
compact, souvent amphibolique, et, se trouve soude ä la

röche encaissante de telle maniere qu'il perd tout caractere

tilonien proprement dit. A cet etage plusieurs recoupes ont
ete tracees soit au S soit au N et ont toujours rencontre des

gneiss fortement granulitises ou des amphibolites compactes;
le facies des roches montre que Ton se trouve dans une zone

profonde et fortement metamorphisee, car les passages d'une
röche ä 1'autre sont tres progressifs et l'ensemble est extreme-
ment compact.

11 resulte de ces observations que l'on se trouve en presence
d'un filon quartzeux qui a rempli une faille traversant le

complexe gneiss-amphibolite et un dyke de granite ä deux

micas; ce fdon se trouve soit dans les gneiss, soit dans le granite,
soit dans les amphibolites, soit au contact de ces differents
elements. II n'est pas influence par la nature des roches encais-

santes qui lui sont anterieures; par contre il a ete rejete, ainsi

que les roches encaissantes, de quelques metres par des failles

transverses, quelquefois remplies par du quartz secondaire.

Le remplissage est constitue par du quartz compact, gris-
bleute, a grain fin, par des pegmatites peu developpees, tres

quartzeuses et pauvres en micas et. par une breche de granite
ä deux micas, de gneiss et d'amphibolite tres quartzeux. On

voit par endroits une colle d'argile aux epontes, qui sont quel-

que fois striees et presertent alors un miroir assez net. Le tout
a ete lave par des eaux superflcielles et presente de nomhreuses

petites geodes qui ont ete partiellement remplies par du quartz
secondaire blanc. Au fur et ä mesure que la profondeur augmente
on constate que les roches encaissantes deviennent de plus en

plus homogenes, les gneiss et les amphibolites etant fortement
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granulitises. Au niveau — 90 dejä, les contaots entre ces roches

sont remplaces par des passages lateraux tres progressifs. Le

granite acide du niveau — 30 a passe ä un granite ä amphiboles
plus grenu et beaucoup plus compact. Le filon est souvent
soude ä la röche encaissante, les epontes n'etant plus visibles.
Comme ä la Tournerie, les pegmatites augmentent avec la pro-
fondeur. Au niveau — 160, le filon se subdivise en une quantite
de veinules et prend un pendage W d'environ 45°, il est recoupe

par un travers banc W au niveau — 220. A ce niveau comme ä

- 180 le mur est constitue par des scbistes compacts tres riches

en biotite; ä ces niveaux, le quartz n'a pas ete delave par les

eaux de surface et la silicification est beaucoup moins intense.
11 semble bien que le filon se perde en profondeur et que des

travaux plus profonds n'aient que peu de chances de rencontrer
une formation plus interessante.

Le quartz est surtout mineralise par du mispickel et acces-

soirement par de la pyrite, de la galene et de la chalcopyrite
tandis que les pegmatites ne le sont que par de la pyrite qui
se retrouve parfois dans les roches encaissantes.

L'or se trouve ä l'etat libre, mais il est extremement fin; en
effet il n'est que partiellement amalgamable mais facilement
cyanurable. II est difficile de savoir s'il se trouve dans le

quartz primaire ou dans le quartz secondaire, toujours tres
abondant. La nature de la röche encaissante ou l'abondance
de mispickel ne donnent aucune indication sur sa presence.
Par contre les parties du filon qui ont recemment joue et qui
sont le siege d'une grande circulation d'eau sont generalement
riches. Les teneurs sont tres variables et oscillent entre traces
et 500 gr ä la tonne. Certaines parties du filon, surtout pres
des travaux romai s, sont particulierement riches. Les teneurs

moyennes sont indiquees sur le plan des travaux. L'echantil-
lonnage a ete fait d'une maniere systematique, par la methode

que nous avons decrite plus haut, en traitant tout le minerai
extrait d'une zone par l'echantillonneur qui en preleve auto-
matiquement une partie. II s'agit done de teneurs moyennes
que l'on peut considerer comme exaetes. Comme aucune teneur
interessante n'a ete rencontree aux niveaux — 60 et — 90, sauf

au passage de failles transverses, on doit conclure que ces zones
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riches ne descendent guere au-dessous du niveau —30; leur
profondeur est un point important ä eclaircir. En deux endroits

au niveau — 30, au front de taille sud et pres des travaux ro-
mains, on a pu observer une legere venue d'eau siliceuse qui
laissait un important depot de silice gelatineuse; des analyses

par coupellation ont montre que cette silice a des teneurs en or
variant de 1,5 ä 9,8 gr/T. Cette constatation semble prouver
que l'enrichissement en or s'est effectue principalement per
descensum, ce qui explique la repartition irreguliere de l'or
ainsi que l'abaissement des teneurs en profondeur.

Le filon des Guerillas I a une direction nord; il a un pendage

presque vertical et il est encaisse dans un dyke de granite
d'une puissance assez faible. Un puits de 30 m a permis de

tracer un travers banc qui le recoupe; une galerie le suit au nord

comme au sud sur une distance de 140 m. Quelques recoupes
ont ete faites au travers du granite pour s'assurer qu'il n'v
a pas de filon parallele. Ce filon est ä proprement parier un
Stockwerk de quartz dans un granite pegmatoide; le quartz
se trouve en veinules plus ou moins paralleles qui lardent une

pegmatite constitute principalement par de gros cristaux
d'orthose rouge (flg. 6). De distance en distance une de ces

veinules passe a une lentille de 1 m ä 1,5 m de puissance et de

plusieurs dizaines de metres de longueur. La mineralisation
consiste principalement en mispickel, galene et pyrite, la galene

etant souvent predominante, l'or est extremement fin comme
ä la Fagassiere. Le quartz est plus blanc et plus compact

que dans les filons que nous avons dejädecrits; la silification
secondaire est egalement moins importante. Les epontes sont

peu ou pas marquees et les croiseurs sont rares et sans importance.

La genese de ce gisement semble analogue ä celle des autres

gisements precedemment decrits; il est cependant certain que
les terrains traverses par le filon sont moins disloques qu'ä la
Fagassiere et que la circulation d'eau per descensum, y est beau-

coup moins importante. La division du filon en veines paralleles
provient evidemment du fait que la faille remplie etait trop
petite pour pouvoir livrer une place süffisante ä la venue
mineralisante. Les teneurs en or sont assez fortes et regulieres;



10 SUR LES GISEMENTS AURIFERES

elles tendent ä augmenter avec la puissance des lentilles. Les

pegmatites qui sont au contact du fdon sont quelquefois nota-
blement mineralisees.

Des travaux plus profonds seront entrepris et montreront
probablement que la profondeur ä laquelle le minerai cesse

d'etre exploitable est plus grande qu'ä la Fagassiere sans l'etre
autant qu'ä la mine de Cheni.

Le filon des Guerillas II presente une grande similitude avec
celui des Guerillas I. II est reconnu par des galeries ä —30 et
— 38 m ainsi que par une descenderie en direction qui atteint
la cote — 60.

Ces deux etages rapproches montrent encore mieux la forme
lenticulaire de ces gisements; on peut voir en plusieurs endroits

que la veine qui est developpee ä l'un des etages sur une
puissance de 1 ä 2 m est reduite ä quelques centimetres ä l'autre
etage. On se trouve alors en presence de plusieurs lentilles
paralleles qui ne sont pas developpees ä la meme hauteur et

qui sont souvent separees en plan par une distance de 4 ä 6 m
ce qui rend le depilage assez delicat. Les travaux qui sont en

cours dans cette mine montreront probablement que son deve-

loppement en profondeur est analogue ä celui que l'on peut
prevoir pour la mine des Guerillas I; ces deux gisements seront
vraisemblablement exploitables sans grandes difficultes bien

que l'on ne se trouve certainement pas en presence d'un filon
de puissance et de pendage reguliers. 11 semble que l'on peut
compter sur des teneurs plus homogenes que dans les gisements
precedemment decrits car la circulation des eaux y est moins

intense; l'echantillonnage moyen des zones payantes a indique
des teneurs oscillant entre 10 et 35 gr/T.

Les sondages effectues dans la region de l'etang de Mars
et des Guerillas ont tous montre que les terrains de cette

region sont identiques en profondeur ä ceux que l'on rencontre
au niveau — 90 de la Fagassiere; le massif de gneiss fortement
granulitise est traverse par des amphibolites et par des dykes
de granite ä deux micas qui l'ont fortement metamorphises;
ces granites ont par endroits un facies nettement pegmatoide
et sont alors tres riches en quartz. Sur les six sondages qui se

trouvent dans un alignement Nord de l'etang de Mars, cinq
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ont rencontre ä differentes profondeurs un filon quartzeux dont
la puissance varie de 2 m a 0,3 m. Le remplissage de ce filon
est constitue par un quartz tout ä fait semblable ä celui des

Guerillas II, bien mineralise, qui est en quelques endroits

accompagne par des pegmatites riches en micas; ces pegmatites
sont assez fortement mineralisees par des couches de pyrite
qui se retrouvent ä une assez grande distance dans le granite
encaissant. Les terrains de cette region sont extremement
compacts et n'ont que peu joue depuis le remplissage du filon, qui,
ainsi que les filons des Guerillas, est assez pauvre en quartz
secondaire. Les teneurs en or que l'on a rencontrees dans le

quartz sont comprises entre 7 et 26 gr/T.
L'affleurement de ce filon tel qu'on peut le prevoir d'apres les

donnees fournies par les sondages doit avoir une direction
NNW-SSE et doit passer sous l'etang de Mars et sous le

ruisseau qui sert de deversoir ä cet etang; il passerait done,
ainsi que l'on peut le voir sur le plan general de la Fagassiere,

a80ma l'E du puits des Guerillas II1.
Tous les sondages dont nous venons de parier ont ete

eflectues au moyen d'une sondeuse ä diamants «Sullivan»;
leur inclinaison, choisie selon la nature du terrain et l'empla-
cement presume du filon ä reconnaitre, est de 45° ou de 60°;
leur profondeur verticale va de 40 ä 80 m. Iis ont livre des

carottes parfaitement compactes de 24 mm de diametre.

Gisement de Ladignac.

Le gisement de Ladignac se trouve ä environ 5 km au NW
de Saint-Yrieix dans une region ou les fosses romaines sont

particulierement frequentes; quelques-unes sont de dimensions
considerables et indiquent que des travaux tres importants
y ont ete eflectues par les Anciens.

La region est constitute par un complexe gneiss, amphibolites
et micaschistes traverse par un puissant dyke de granite rose

1 Plan IV
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ä deux micas qui semble etre le prolongement de celui de Cheni.
Les micaschistes sont rarement du type franc mais sont le

plus souvent granulitises ou transformes par metamorphisme
local en gneiss plus ou moins riches en micas. Les amphibolites
sont moins tranches que dans la region de la Fagassiere et elles

passent souvent ä des schistes aniphiboliques parfois assez

micaces. Le granite est grenu, extremement pauvre en micas
et en quartz; il est principalement constitue par de grands
elements d'orthose rose et de microline; par endroits il passe
ä des pegmatites tranches assez pauvres en quartz. Get ensemble

est traverse par tout un Systeme de fdons quartzeux plus ou
moins associe ä des pegmatites, fdons qui sont Orientes sensible-

ment NE-SW et sont ainsi paralleles au dyke de granite ainsi

que le montre le plan II.
Pres de l'emplacement du puits Marcel qui se trouve sensible-

ment au milieu du dyke de granite, aflleure un fdon de quartz
assez important que 1'on retrouve en profondeur; ce fdon a

ete tres fortement lessive par les eaux de surface. Les travaux
souterrains, que nous n'avons malheureusement pu que par-
tiellement visiter ont reconnu plusieurs veines de quartz plus
ou moins paralleles, frequemment rejetees par des croiseurs,
irregulieres et faiblement mineralisees; le remplissage est constitue

par des pegmatites legerement mineralisees, par des pyrites
et par du quartz blanc rempli de geodes provenant de la lexi-
viation qui caracterise la region et qui provient sans doute du
fait que les terrains encaissants ont fortement joue. La
mineralisation consiste en pyrite, en marcassite, en chalcopyrite,
en galene, en blende et en mispickel; eile est tres irreguliere
et, dans l'ensemble peu abondante.

Les travaux en profondeur ont montre que ces fdons ne pre-
sentent jamais de teneurs en or interessantes; de temps ä autre
des boules de quartz ont presente des teneurs de 5 ä 10 gr/T;
d'autres fois des echantillons pris aux environs de failles recentes

ont indique des teneurs plus elevees mais ces cas sont
extremement rares. D'une fa§on generale il semble que l'on se trouve
en presence d'un gisement ä tres faibles teneurs qui ne presente

pas d'interet. Les travaux romains indiquent cependant qu'il
y a eu autrefois un important enrichissement en surface.
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Gisement de Champvert.

Ainsi que nous l'avons dit dans l'introduction, nous ne

reviendrons pas en detail sur ce gisement dont on trouvera la

description dans notre precedente note. Depuis 1930, les travaux
qui ont ete effectues dans cette mine n'ont pas reconnu de

formation interessante et n'ont tra\erse que des granites francs
et des gneiss ä deux micas; les niveaux —70 et —100 ont
reconnu ä environ 100 m au N du puits une grande quantite
de quartz fonce intimement melange avec une forte quantite
de galene argentifere.

Les lentilles de quartz aurifere que nous avons signalees dans

notre precedent travail ont ete soigneusement depilees et ont
donne deux mille tonnes de quartz qui a revele au traitement
une moyenne de 40 gr ä la tonne.

t'SINE DE TRAITEMENT DE LA FAGASSIERE.

Cette usine a ete construite au debut de l'annee 1932 dans

le but de traiter les ininerais extraits des mines de Champvert,
de la Tournerie, de la Fagassiere et des Guerillas. Elle est

placee ä cöte du carreau de la mine, sur une pente douce qui
permet de manutentionner le minerai avec le moins de force
motrice possible.

Pour permettre le traitement de minerais aussi differents que
le sont ceux de Champvert, de la Fagassiere et des Guerillas,
il a fallu prevoir une disposition extremement souple afin de

realiser ä chaque instant les conditions necessaires a un
rendement maximum. Ainsi, par le simple jeu de vannes, on

peut soit concentrer sur velours, soit flotter dans des cellules
Callow.

Cette usine a une capacite maxima de 20 tonnes par jour,
capacite limitee par le broyeur. Dans l'ordre suh'i par le

minerai, les appareils sont les suivants:
Le minerai passe dans un concasseur ä mächoires de 10 CV
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qui le broie a 15 cm puis est stocke dans une tremie conique
d'oü il est distribue regulierement sur une courroie sans fin
qui le porte ä un broyeur ä mächoires de 8 CV qui le broie a

8 cm; de lä il est pris par un broyeur a boulets du type Harding,
de 25 CV. La pulpe sortant de ce broyeur passe sur un premier
velours puis est reprise par une pompe et remonte dans un
classeur Dorr qui renvoie au broyeur ä boulets le plus gros
que 80 mesh. Les fines passent sur un second velours, puis
sur une table de Wilfley actionnee par un moteur de 2 CV.
Les concentres de ces velours sont recoltes toutes les deux

heures; ceux du premier velours, soit environ 55 kg par jour,
sont traites au berceau chinois et sont amalgames dans un tube
d'acier avec 6 kg de mercure; apres amalgamation ces concentres

separes du mercure par une batee automatique, sont
rebroyes dans un petit tube mill et sont cyanures dans un
premier pachuca en 60 heures. Les concentres du second velours,
soit environ 75 kg par jour sont cyanures dans un deuxieme

pachuca. Les mixtes de la table de Wilfley sont remontes en

tete du deuxieme velours tandis que les concentres sont
cyanures dans un troisieme pachuca; des echantillonneurs sont
places apres le deuxieme velours et apres la table de Wilfley.

Les donnees precedertes correspondent au traitement de

18 tonnes par jour de minerai de Champvert ä 40 gr d'or ä la

tonne.
Dans le cas du minerai des Guerillas le traitement est

completement different:
Les velours sont supprimes et la pulpe passe directement

du classeur Dorr a la premiere cellule d'un groupe de six cellules
Callow. Comme ces cellules sont alimentees en air comprime

par le compresseur meme de la mine, il a fallu prevoir un
dispositif regulateur de pression par relais electrique. Les

concentres de ces cellules, qui ne donnent pas de mixtes, sont

cyanures dans un pachuca. Les agents flottants sont: l'aerofloat,
l'huile de pin et le xanthate de butyle.

Dans le cas du traitement du minerai de Champvert comme
dans le cas du traitement de celui des Guerillas, les tailings
ont environ 0,5 gr ä la tonne. La consommation journaliere
de l'usine est de:
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45 tonnes d'eau;
90 gr de mercure (eas du minerai de Champvert);
3.200 gr d'huile de pin;
4.800 gr de xanthate de butyle;
480 gr d'aerofloat;
0 kg de cyanure de soude.

Conclusion.

11 resulte des observations que nous avons pu faire pendant
ces deux dernieres annees que les gisements de la region de

Saint-Yrieix, Champvert mis ä part, sont des filons quartzeux
qui remplissent des failles NNE traversant les granites, gneiss

et amphibolites; les granites eux-memes ont la forme de dvkes

remplissant un Systeme de failles anterieures ä Celles qui
constituent les filons quartzeux et sensiblement orientees dans la
meme direction. Les terrains encaissants n'ont pratiquement
joue aucun role au moment de la mineralisation et ils se sont

comportes comme un ensemble parfaitement homogene. Un
Systeme de failles NW, plus recent, a recoupe le tout sans

jamais provoquer de grands rejets; les failles de ce Systeme ne

sont jamais remplies que par du quartz secondaire et sont
rarement mineralisees. La mineralisation primaire des filons

proprement dits est toujours constitute principalement par du

mispickel extremement fin et intimement melange au quartz
qui est de ce fait gris bleute; de la pyrite et de la chalcopyrite
accompagnent toujours en plus ou moins grande quantite le

mispickel tandis que la galene et la stibine ne sont que spora-
diques. La pyrite et la chalcopyrite secondaires sont assez

frequentes tandis que la marcassite est beaucoup plus rare.
L'ensemble des filons est tres faiblement aurifere ainsi que

parfois les roches encaissantes mais For qui se trouve ainsi

regulierement reparti et qui semble etre de For primaire ne
saurait en aucun cas etre l'objet d'une exploitation quelconque.
Par contre, certains filons, comme ceux de la Tournerie, de la

Fagassiere et egalement de Cheni, presentent des zones d'enri-
chissement secondaire assez importantes qui ont la forme de
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colonnes fortement inclinees sur l'horizontale; sauf dans la mine
de Cheni, ces zones n'atteignent pas une tres grande profondeur
et s'arretent generalement ä 40 ou 50 m de la surface, les

teneurs qu'on y rencontre sont extremement variables et

peuvent atteindre par endroits plusieurs kg/T. L'or secondaire

que l'on trouve dans ces colonnes riches est k l'etat metallique
mais il est toujours tres fin et n'est presque jamais visible
meme aux forts grossissements. II est toujours extremement
difficile de diagnostiquer les parties du filon qui presentent
des teneurs payantes; en effet, il n'y a pas de relation visible
entre les zones riches et la tectonique, la nature de la
mineralisation ou du quartz et la nature des roches encaissantes.

On ne saurait par consequent faire des previsions sur la richesse

possible des filons qui ne sont connus que par leurs afileurements

ou par quelques sondages; il semble cependant certain, d'apres
les observations faites k la mine de Cheni, que ce sont les parties
des filons qui se trouvent dans les regions les plus fracturees

ou les points de convergence de plusieurs filons mineralises,
qui doivent a priori etre les plus riches. Des travaux de recherches
ä l'etang de Mars permettront done probablement de recon-
raitre des formations payantes qui seront assez puissantes

pour permettre une exploitation systematique, si ces travaux
ne rencontrent pas un filon ayant des teneurs süffisantes en

cet endroit il est peu probable que Ton en trouve d'autres
dans la region de Saint-Yrieix.



Plan I: Plan et coupe des travaux de la Tournerie.

Plan II: Esquisse geologique de la region de Ladignac.

Plan III: Plan et coupe de la mine de la Fagassiere.

Plan IV: Plan d'ensemble des travaux de la Fagassiere.

Les haehures indiquent les fosses romaines.

Plans dresses d'apres J. Roget et W. S. Mac Cann.
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